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Journal'd ultiateuret du Colonparaissant tous les Jeudis

Editeui-Propriétaire .-Rédaoteur

FIRMIN H' PROULX -- T.D. SCHMOUTH

A qui toutes lettres concer- - Toutes lettres correspon-

nant la'dminisîitràtioàdIla' dance, concernnta:Ré-

Gazette et' edliides'' ' ' *' ' 'daclion, devrant étre di-

pour'iborinement 'd 'rcnt ' Irectement adressées au

etre Réresses)franco:i - Redacteur.

L a onnenent est. a l

par an; pnyable;d'avance. ANNoNCEi

On ne s'abonne, pas pour reinset<n,10 t8a

moins d'uneann( e. .g 2me insertion

L'avis de discontinuation l etc. 3 Cts.' par ligne.

doit étre donne par iCrit Pour les anînonices a long

i ce Bureau un mois' d'a- -, t.-rm n conditions libé-

vance. Les. arrerages de- rales

vront avoir éte payes sans Que cètx qui désirent s'a-

quoi l'abo:nement sera. - -dresser aux cultivateurs

cense continuer; malgré annoncent dans notre

le refus de la Gazette -- - --- Gazette azricoie

"Sila gueire est la derniêre raison des peuples, l'agriculture doit cn être .la première.

Emparons-nous du sol, 'i nous votion conserver notre nationalité

~S O MAsRA I R E :de vendre un'partie'notable-desesbestinuxprès de la

mnoitié et q1el ues'foisiplu's -ifia d'évite'r la fatnine et de-
Causerie agricoie-:. La.cuison des aliments por la nourriture - e p

des animaux. nourrir le-reste d'une manière plus convenable.

Ces ventes, duns la saiýoc où on les fait généralement,
Rerue de la'Semaine Delibërition sur l'affaire du Chemin 't ont rien moins qu'avantageses.

de ferdu Pacifique a la Chambre Féderale. o est.â-dire en n n ,

En effet, les acheteurs, d'animauxýnon engraissésqsont alors

Correspondances Charmen sous-zol. - Destruction des char- peu nombreux ils font donejleurs conditions et le ven'dur

Sdons quiinf'ctent les champs. .estforcé de leInec'epter. Dans ces circonstnnc
5

, il est bien

Sujets divers Bon exemple- donné par la SociétA dlauricul- rare que les betiaux soient .endl1s plus de la moizié de leur

ture du Comte-d- Portnenf. - Réhabihatinn de.lagiuêpe.-valeur.' C'est doric un grand:ascrifica que de vendre ses b'es-
Mr.ypn Fimple et dcile.de ddutlier la qußutité d'engrai Hvecn . . f

le mêrne nombre d bétes. - Le livret agric~ine ou les ou- traux ce automne et es 'loveur qui sont foreó- i en sgir

vriers mgricolei.. .' - ninsi, éprouvent des pertes" considér:ble dont l'inflacoese

Petite, rhroni ue : 1neignem nt à ceux qui déý-rent. aIler fer.1 sentir pendant longtemps sur les profiLs de la culture.

sEx Etai- iîs. Tous Ira cultivateurs reconnaissent que les ventes d'arA-

Recettes: Moyen de prévenir la rouile des armesaià feu. - Re- maux maigres en, àutomne sont couiplètement contraires'à

méJe contre les coliques dàs8eievaux. leurs intéràts; nussi clerclent-ils à a'en préserver par tous

les moyens poýsibles. Pour cela, ils ramassent'avèc soin'les

fourr ,es vieux et moiis récoltés les années précédentes,

CA UGO les mélangont en grandes quanititCs avec de petites propor-

tions do fourrage ynouvcaux,, et ci mélange est ensuite dis-

LA CUISSON DES ALIMENTS. tribué aux .nimaux qui ne le consommorant qu'avec répu-

goanne et n'en peuvent.par conséqucnt extraire tous les pri.

Au commencoement de la r-aison actuelle, nous croyons être cipes almentaires.

utile à ncs lecteurs en leur fsisant counître quelques prin-
cipes sur la cuison des aliments destinés aux neimaux de la
ferme et en leur' donnant les rnieons qui'doivent les engager
à adopter ce mode do prparation de pr6férence à tout
autre. Il .

La production des fdurrnges en Canada éprou'vc souvent
des variations considér'ables suivat t les températuros. Dans
les années ordinair'cs cette production cst'généraleneut'asscz
,bendunte pour satisfaire à 'tous nos beoins: mnuis'lorpque

les séchersses se prolongont on éprouve dçs 'dL'éfoid considé-
rubles ; et les animaix onat exposé.. ' ouffrir pen'dant"lhi-
v..r, à moique l'cri 'ne trouve quelque 'expédiànt pour parer
ila d.itt qui nonaW Asas souvent là uultivàteur est forcîl

Il en serait ,untrcment' si cos fourragos étaient traitCa
d'une ninnière differente. Ici s élève une question d'u ex-
trame' importance. Existe-t:il. un ,imoyen quelconqe do
rendre utilisables les, fourrnges que lesntauaux refusent,?
Peut on, au moycn de quelques prétparations, faire consom-
mer des fourrngea vieux, ;raccornis et mai u moisi. ien leur
rendant les propriétéis nutritives qu ils ont perluc.y?

'Sans hésiter nous affirmons que ce diffieile problème pnut
être réso)u'et eela par un moyen -qui si trouve à la portdu do
tout mond Ci îuoyenoa'est-là cuisJoc. L'expLri noa déi
éleveurs les plui inteligcnts ebt là pournousdémoutrer q e
la cuisson augmente duos une firtt proportion 1L f'ul'té au-
tritivo do tous lèebmaliutd qullu. ruwol!it uli,t2UJ
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es et s e s -en 'd t -t -

enlòvenux fourra -es moisis leurs propriétés malsa ao's qu nn :nous cryo q i l odfretp se.e mnd eX
,fiEu cilépeririet do' faire ëo oom "er aux là mti àis d nx tières obtenùs.islir les perEâc o qJi aeotfit do Ones expériences

uq fdsent- osurla cüiaon des ime0ts

* ~~ ~ ~ ~ liaiin cornp: -'SC -- "" aAET DEnMourr& * i,~ " -~

Ces précicux avantzges obtcous -de la euisson son:t incon. Un outroe rtee o rat Li em t 6r r
tetale e nusnous Ctaoua alvec raison que ce moed ò tl or ucc e cit ce que'suit:

préparao-nen soit pas plus généralefelt eqplcy dans' os Monn-eu -E rép si sotre m q demaidant
obstibls Si fleUs nutivtus e -adie'o quenacent'eur q dife e c trouve entre les alinntsem uits etleisa
intérêt-,'il y, aurait longtemps quis ñuraient l nd'or a i nients~crus donnés auibestinux, jo dini uèjl dooóò
manirO de nourrir leurs animaux qui próvaut actuellement 2 min~ots de bl-d'Indc égrénó mUlUêt Oi(72 livres
et q n'ils.auraient adoplé la cuis. .. uis il est encore temps dþis pari ýor1;in 2 r'porez, cette tue rdura Ï3
d'abadonner-les pratques, vicieuses, les vieux crreme ts jours; mes .orcsiagunarent de- 520 livres ou'un peu
qu'une cuit ure'arriérée a seulc p'u collsýér.ver. MOin d dux livret, -ar Jour. Après. ccuelljeon¤ai à ces

Il y a deux manières de cuire-les aliments: à'e etl 'm s pores 25 uiIOò s du a]ile blé-dIude, moulu et aigri,
vapeur. Cc's deux modes poesdent de grnds avatnges; Is le co shinmrént:on huit jours, et auzg'menterent de 260
uois nbtr pas au mmine degr 'La cuisson à la vapeur 'em- livres ou unpeu plus d'utilivre et démiepar jour. J pesai
porte.de beaucoup sur celle ml'eau .es pores dans ces deux cas,-avant de coinmceDer la distri.

Dansla euieson à l'eau; une crtaine proportion de prin- buîion do chaque espècod'aliiments, j'entrai leurs ods dans
cipes nutritifs des aliments est emportée -par-l'eau et s'd- mon livre de.mesures, e je les pesi' dea naave u uad
chlippe avec la vapeur qui s'élève du vase dans lequel m'O chaque aliment entóté' cOnsommé. Vous juder si'je
père la cuisEon. Cependant, malgré cetté perte, l'expérience fus surpWs de ce résul-t Da]sie prendier cas;. je fis.20 livres
a démontré a plusieurs reprises que la nourriture ainsi cuite de lard avec un miòt dd blé-d'Inde, dans Ierecond 10,
e.t supérieure au même fourrage donné dans son état na- liires seuleuent. Ion blé- dInde me coûtait 75 ceutins le
tureL. iuïnot et je vendis nies pore's 8 centin , poids Vivant. J'ob-

La cuisson à la vapeur, au contraire, conserve. aux al- tinsdonc de mon bl6-d'Inde cuit-S1G0 par'minot et-du
ments toute leur force nutritive et puicque la précédente est blé-d'Inde cru 8315 centins. En déduisant 75 centis-
avantageuse, à plus forte raison, celle-ci doit-elle l'étre. pri2ý du blé d'Ide--je fis, dans le premier cas, un profit net

A ce sujet uous trouvons dans le United States AIgricul de 85 centins et dans le cc-ond 8 5¯centi ns'far-iot.."
tral Report pour 1S65 le compte-rendu suivant des réSul- Cette expérience est, ou ne .peu plus concluante ca oe qui
tis obteuus de la cuisson à la vapeur. L'auteur de ce compte- concerne le bld-d'Inde, il ne reste plus qu'à savoir Fi les

rendu rapporte que ses conclusions sont basées sur plusieurs nutres aliments donneraient des: resultatsnnalogues. Nous
années d'expériences: avons sQus lci yeux des chiffres qui nous prouvent-surabon-

" o: La cuisson à la vapeur, dit-il, rend lefoin moisi, la damnent que la cuisson et rsurtout la cuisson à -la,vupeur

paille et les éotons de bléd'Inde paifuitemnent doux et augmente.d'une manière. tonnante la force nutritive de
grépble au goû. Les bestiaux refusaient la paille d'une toutes les espècesdaimCnts.-.

meule ui'ai-aii été détéiorde par la pluie, la'cuisson a la Ainsi, il est parfaitement reconnu que.100 livres de pa-
vapeur lui rendit ses propriétés primitives, titct cuites nourrissent autant que 160 à 180 livres de pa-

2o. Ele répand l'odeur du Fon, de la firine de b' -d'Inde, tateî crues porvu qu'On Djoute-aux patates-cuites données
du paiu de lin, des carottes et de tout autre aliment dans aux bItes-à-corues une quantité suffisanto de paille'behéo.
toute la nasse c-t la nourriture se trouve ainsi éconrormi- '100 livres de foin' hucd' et cuit à lap'ur-nourrissent
qromcnt aiomatisée de manière à sntisfiire le gcût de l'a- autnuti que 170 livres de même foin non cuit.
Dimial. 100 livres d'avoin'euite 'ourrissent autat ue 300 lires

.'; Elle rrrnollit lfibrs dûre des colons de lilé dinde, 'd'avoine non cuite.

de la paille de seigle et d tote'autro Fub-tunce gros.ière, Enfia tous leigrains, toutes' les racines, tous les foiuirrages
es reud presque seibables à la nourriture verte Ct permet à quelque classe-qu'ils appartienncnt voient leurs propnétés

nu bétail de les mâcher et de les digércr facilement. nut'ities consadérablement augment
I 4o. Elle transforme les fèves et les.pois en une nourri- L'appareil dont on se sert -pour ce genre de cuisson est

tur- dont les chevaux et"les autres bestiàux sont très-avides d'une excesive-simplicité. Tout hmnuc'soigneuÏ peut le di-

et p ercint ainsi à l'éleveur d'introduire des aliments plus riger, non seu)cnîentans danger, muais encore enen obtenant

noul-ilntsi dans la ration de ses nuimaux. le plus grand'service utile possible'. On pourra avoir une idée
. '5llie donne au cultivateur la facilité detran.forier de la-iiipiditó:av6o laguelle s'opère la cuisson, lorsqu'on sau-

alin omirs oitre espèce de produits sans diminuer-la valeur ra qu'n faisant arriver'extrémité dd ttibe éonducteur do

de sou f£uîmiôr. RIehemedt l'engrais produit par la nourriture la vpeur duans un scpu d'eaù froide, 'l'eau bout-en quatre

cuite se décompose plus rapidement et possède par cosé- minutes, et qu'eu sept minutes l'éau contenue dans l'appa-
quent plu's de valeur que lorsqu'il est employé à l'etat fruis. reil' émjet asscz do' vapeurpourcormencercla Cuisson.
] fumuier obenu des aliments cuits est toujours prêt à être Cet.ppareil se répand rapid'ment paii les éleveurs des
employé, et les personnes qui en ont fait isîge lui rccon- Ettat-Uui-, et il est encore beaucoup plus .répandu er An-
naissent une valeur plus grande qu'àeelui qui a été produit gleterre et en Ecosse. Partout on le considère comiue indiî-

'par des aliments crus. pensable dan toute' ferm'e bien diigée Il, n'en_ est pas do
Go. Elle économise, au moins, un tiers de iasoîr:-itu ujême dans notro pays, 'on o. connAît eim mais nous

Nous avons trouvé que deux minots de foin ihaché et cuit sommes convaincii qu'a ussitat qu'on appréõièra n'ieux les
rourrissaient les 'vaches aussi bien querois minots du même1û ava,toges de la cuisson a la vapcur,'il preàdrauuc'plice im-
foin non cuits et que le funier, dons ce dernier, cs, conte- portante dans toutes les cutures canadienne -

nuit beaucoup plus de mutière fibreuse non digérée. Ceoi Unc nachine. de&C quatre pieds~d I auf et de deux pieds
cbt paXticulièîemdat la cas eliz les chevaux. d dismitrosuffit'pou cuira uou it'ë d ' 0 100po1cy

- ~. - ''r c
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séder de plus gran'dès dimensions:cp sotI d 6 s' q acrd'ent s avec ui anes problèmes
?a $80SO et- ôepu n raMieur.æL'appuch ldeSG60 politî cs.plitt e o iona acr ce point. r a

suit dans lpupart des;6urcs-Tousi'sont construits gur p ,v s'eui ýort prédédé
i o:pnipde. y ues d für battudoués fo i d nrAtd"i'chin d-fer dû PaeitiquC A rvnthL

d'une grande force de réistance. lis sonft onsfruitsdd ma - derniè¯re gemkn, dit-il, leIni iistère avuitgraduetlement perdtU,
aiöre brider-fudistinetéñeut duçboià ou ducl rri'ory , i 'eE po'plhr qu'il semblat pondr'en 1867. Il

duTiliÈ f'ire do- comun ux', effurty',pour retenir le pouvoirI
Au Ic ppit. rs' avoir épuis nfieece que-lui

d dè iatercol'aia stir' l 'ia-se des électeurs,
l lifl d' i en purcontinuer à exercer son

Le parlemnent;fédéral a recoîumene ten' 'sos Ed ansle s
21 dsoctobre a rès. quelques jours de vacadgeecoordtis atxeo doe des pdut00ctie r orddanrs cet emitère selitdaperet~red't~dir éii'moraus d~k:Ioutreï des pouv i'oir eýtreordi ýnires et enVn utres oeluid'ao'.,

mrets.por lu peretd édere mportas do troyer le comagrat du Chemin de fér du 2Pacifique à une craom-..
meàt isleurdisposion.-

-dn e ~.s pagoe quelconque incorporée par 'les miojstres eux-ê mû.,
FLdresse en s udiscoura diTr d'Hailt a1 a t propo- Cest ce qui n aritzai été fait da sl'anciennePri-

ré aa.Witten, député d' H amiltof, c&od pntM

G. Baby,idéput6 de Joliette. mee d Canada pour k.p ts p tit contrt. "

.Obligé& do se renfermer dans un cad' fortcitreint Lsmini-tère eut aiînI en mains uDcontratde 830,000,000
mité par. l'adresse cle- mmees de dip's'out d irai, et de 0000,000 d'cres de terré qu'i pouva donner à.g-

ter leur sujet,avec une extrêine circnspectin" otá'lurer bno ui sembli . Og vabet u tait le bt l

que la surfue des impo tantes netiots du jour: II tn mî-trs; ils refusèrent de réformer là loi éle'tora1. N etat-

dirent.lonuemett sur les n res d- ninistòr qi réside ce pusparce que ces messieurs désiraient employer 'dei muo.

?à nos.destinées depuis un ii grhn'd 'nombre doanées eur ens d corruption pour se rnintear au pouvoir danrla de

la haute yuleurdes medCares qi'i prom et d sou'mettre à a ouir. élecnon.

Chimbre .Puis M. MeKåzie établit que Sir John A. MacDonald,

En. ce. qni eoncerne les clauses les plus partaotcs de dans sa tournéeéleetorale, recouaissant que les moyons do
indresse'M.'Wittone borne à dire que ces- clauses Foile persuution ne suffi-aient plus; Crut nécessaire do recourir à
raient de rgerle'd'opinion et que l'ff ire d'A PuciGil<ie d'autres expédients, t de demanicr 'ussistacee di amissur
surtout i e sujt de discussio-ns Is acerbes * lis lesquel on pouvait compter. En conséquence; le mintre ad
Funt lnsi aE tCB et nuxnemob's plus expériunt ., lt jsltice. 'udresse 0. SG r Glo. E. Curtier pour qu'i obtinorn
le soin de"traiter convthb!ient cette'inîcse -question des fonds deà amis dc Moanrial et spécialement dé Sir lugh

Qu:ýia ü p t dluamiso Rej en, cilsffe u e AMo- . réle pcal

ce t au Parlement-'qucrient lj droit udojger-d'une Mais d'après ýon propre tlm6idigag Sir Hugh Allan '
nière définililvle, l'affti r'e uPacique;l que le rapport desnvit un sympathie politique pour les uinistresti il

Comrnissaires n' pas le cýraetère d'un jugement, mais sim souSCrit on'fonds d'élection ce n'a été qu'au point de vue
plemnot· delui d'une cnquête et il' sprimo l'espoir que le purement co3u1cria M. McKenzie cite ensuite des ex-'
Parl'6iet' rendra un verdict honorable, justo et régulier: traits de lettre démontrant que Sir Hugh'Ail n refusa d'e

Pui il passe en revue les autres parties de l'adresse et souertCre et mena même de combattre Sir Geà: E. Cartier,
les n prouve hautement. -. - . . - . - tant qu'il n'eut p'l'assurane' d'avoir le contrat du Chemin

3L G. Baby dans son discours remarque que lo rapport de fer du Pacifique. Cependant le 3 juillet aussitôt qu'il eût
de iL Comituion Royale est donné p'ar trois homnmes di. le contrut, il co:uprit qu'il devait en payer 'h fiçor et-'de-

tiegu;du tts, luorables et qui fournissent -la Chambre manda simplement quelle tomme on attcndait'de luIi Pis
des garanties et des infarinutionssuffisantes pour que le Pur. on tira sur lui des traites nombreuses jusqu'au moment où

leent guiso' rendre- on jugement quel qu'il doive C-tre. Sir Jolh A. MacDonald deuiandu les derniers S10,000. Com-
L'orateur ébluo'ensuite l'entrée delIle du Prince Edouard ment donc' concilier cette doormo souecription de Sir Hughi c
dans la Confédération Canadienne. et il espère quo bientôt Allan avec la mCenace qu'ils aViàt faite' quelque temps aupa-'
toute l'Amérique- Britannique' du Nord ne forinera qu'un ravant de renverser le gouvernementet-de renure difficile à

ECul pIy3qui aura s'a place nu soleil des uDitions. _ontr-al, l'élection de Sir' Geo. E'Cartier. - -' . . :
Puis nprès avoir exprimé:sa confiance duans les autres me- M. McKenzie Parle' ceuite du bili desserme, et dit

sures'promises itermine-enengageant le, pays il marcher que dès le comincneement ona fait lés plus grands elffrts
avec ardeunr -vers les grandes destin6es qui l'unendent.' pur retarder les procédés, puis qu'npràs -l'adoption du bill,

M. McKeuzie;' se 'lovant- ensuite, proposn, recoudd par' oni s'est'empressé de le faire désavouer' ar l'Augleterre. '

M. Ccfio, une motion de non confiance dans le ministère Qeaut à la prorogation du 13 d'août l'àratear'di'quo le
actuel'; 'cett motionest conçue dans les termes suivant.s: procédé.était incoastitutiounel et, que lesý îïviseurs de Son

Nous devons faire.savoir à Yotro Excelledce que par E illenc nît'iuflig'la Chimbre 'u raitement i'digác.
"leur coiduitearelativement à;l!oquête sur les accu ations Pnlart hsé/aco du soir, l'He:dM. Tupper reprend lo
proféréessdeon s-igopurlHon. M. fTuntingdon et à débit. Il est heureux que )o temps soit venu où ses col-t'

" ruison desifuits consigris dnris la preuýequi so trouve do- lêgues'er lui ne p'uvént' disoicFr 'tto quÉsti6 di Ch-
vent nous, les aviseurs.de Son, Excellcco ont encouru lu min'i fer d& Poifir1'uo en 'þrésenc d:n'parlemcntuin'dé
Censureilalplus sévare de gouvernement a 'été atta-
.M. McKeozio -appuya sa.motionpar un oog i qu€conic jt été bien Cunada,qu personn u-mî ro'ouverer, q Lin''l's

dans lequel ildit que persouno plus que -lui n pprée uit la ni niileurs ymais il éo -mt'eliesuedaaiou et que'les
grav itó:dCa.rise:actuelle:et qu'il alluit s'occuper spéciale- oifs qui olit.pGUssdT'orsitciofnj 9ce ,i ocpçes ne PCuyen
ment do la' grande question qui touche à l'honueurdu la soifàrir uènänucia esccuçi '
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Il trouve parfaitement ridicule la prdtention de oppoi tendant que S r- I incksavâit emp unté indéfiniment de
tion se flîttant d'ttre supportée pur la nuijorité de la Sir H5Ob Aluanunosomm de 16 00 toutècelalui faisait
Chambre dus cette question du Pacifique.,Ce partin triom- ua positior très-délieate.
phé dans Ontario. il est vrai; mais il roit devoir 'ittirer In'Dest pas rvenu-enCanada et ne s'est pas séparédcs
l'attention de la Clamibre sur les amoycos tmis ce oeu're pour libéraur pur l'appat du aobtrat du Paci 5que puisquejusqu'à
B Fassurer ce triomphe. . ce temps aucun contrat du Chemin de fur du Pacifique n'é-

Il ccuse I'oppositioa de déloyautd, lorsquclIe s'est oppo. tait en perspcetiv' -
sec à un gouvernenicrit qui a f.it une Si loyale réponse nui Puis, Sir F. Hincks dit que dans toutes ses relations aveco
demandes dc la Ymère-putrie embarrassée. Les grands inté- Sir Ilugh Alsau il o'ajuîmais eu lidée de compromettre le
rést.- de l'empire éaient ce jeu et la prospérité du Cun-ida y gouveruement. Il n'a jamais rien'promis à ce monsieur pour
était initimremîent liée. Cependant ce sont ces njme how nies l'engager à se lancer dan l'entreprise du Chemin du Paci-
qui ont acensé le miniû,tre devoir vendu la nlirte du Che- fique, il n'a fait quo lui donnir les noms de certaines per-
min Canadien du Pacifique, afin de sortir victorieux des suunes probableuient intérýssées dans ce'ehemin, et il admet
élcctionq. qu'il ne croyait pas opportun d'exclure le amérins da

Il sait qu'à la dernièro élection, loppo'ition a affirmé à l'entreprise îourque tait de difficultés pouvaient surgir.

graods cris glie le Canada était ruinó par 'es moyens que L'accusation portée contre le gonveruement n'en est pac
l'on preeuit pour ns urer lii conu-Iruction du Ch-2inî du Pa. une si l'on 'n voulu dire que le 'gouvernement conouis-
cifiqlle; qu'ici réo'gie était paraly,éc et que nous portions buit les négociations entre Sir Hugh Alan et les américains.
h- poids d'une deit f ue nous ri pourrions jais étrindre. Eu ce qui concerne les élections, il dit que si M. Huuti'g.
Comnuent I'oppo ition1, qui Fu dit en faveur du chemin de fer dun avait ueusé Sir lugh llin d'avoir fourni de l'urgeat,
du Picifijue, peut-elle expliiîer ces déclnrations duvant les les miaiutres auraient étô les premiers -à demunder uun en.
élccteur., ? quC-te, iais une enquête pour le' deux partio de la Chambre;

Les mim;bres de I'proiion ont encore neemcc le oznuivcr. Ut il serait bien difficile de trouver duas p'itiou pu-
arnent de sicrifi*ýr le's ijîtîét-s et les di o-t dO:,tario i pa- reté que l'on reproebea aux ministériels de ne pa avoir. Les
vantrga des petite4 provinces; c'est là un mrinyen lont l'em.1- wuibre-s de loppositiou se posent en puri=tes ; mLiâ1 )l ise
pIoi lu peut être coipnedé par aucun succès. Pourtant ce reidcut ndicules, tout lu monde Éait'qu'ils ont dépcn dte
Sont ;% les f.endtnieits de la conduite pri-o par l'oppo:.ition tounes énormues pour flus electorales.
et nulgró cela ele e:.t tîouvée ce Clîubrc aeco une m.ino- Dans les accusutious portées, le caractère, l'honneur et la
rif( du 40 voix. diguité du Premier Mini:tre out été mis en doute, et cepen-

Ou a dit que le mý:fme sateel do gouwernement fubit d"t ces acousations u'uvaient pas le moindre fundement.
Fo0 proc -. Oui. il s ebit Fon procès; iniis ce procò- Fera Il dit ensuite que u'et un uxi6ew de droit.élémentuire
court - t l'exuienon l j Egmnt suivra lnprosition de prò. qu'il ent impoinssibe de détruire un doument écritpar un
.- L Hon. M. Tîmpper dut ensuite que l';iccus;tiîn de doiucuinut veibal. La-vuleur inhérente du témoigunga de
HuItlotindon exprimait que le goluvernnmî"nt Savait que des Sir Hugh r&dige par écrit prouve douo lu'il est contorme
negoc;utions étaient échangórs entre Sir Hioh Ali 1n et ses a la v0inté et dizoulpe complètement le premmir ministre.
an:is uméricainz. o'rsr'dire J'y Co, k et Cie., appartennnt, A la séance du soir, l'Hoi. M. James i)cDouald de
à la comp:gnie di Nerthrr Placific américain, et que Sir Pietoa prend la parole et dit que carrangement conclu cutrd
Hugh Allan devait obtenir le contrat en <'chamige d'une cer- Sir Hugh Alieu et les enmérioins n'a ja'is été connue
tuine Fomme d'argent fuurnie pour les élecinns. luduinutratiou, que le gouvernement cut soin délmier
- Le fait est que le eîvernemîent a r f"é d'accorder la d'avauce l'élément américain et que sur ce point du moins
charte du Pacifique aux personnes -snciées nux nmnêriosis.' i'cuuuatioa est certainemuent mal fondée. Quant au second
Mais les hioumcs qui ont employé l'itrg'nt de J'y Cock et point, à auvoir: que lu cIhrto a été vendue pour des sous-
Cie fuat lartie de la iuite de M. Hurirgdon. ils se sont oription, électoraies, il prétcnd que la choso n'est nullement
efforcés de reniver-cr le giuvernement qui a rcfusó u m prauvee.
ricuins toute imnixtion dans la constrietion du Chemin de Puis il propose en amendement à la motion de M. Mc.
fer du Pacifiqiue Cunadieni; et, nprès avoir subi cet échec Keuzie. " Et que nous désirons assurer Votre Excellence
de la part du gouvernement, ils se sont alliés à l'opposition. qu'après coutidbration des faits révélés dans les témoi-

Qll:int à la réunion îuî 13 d'niot. Hon. orateur est -ous « guages mis df:vant nous, et tout en regrettant les dópenses
l'imp ression que le chî. f dIe l'pposition n'a r: Ees parti. il urgcet qui su funt par tous les partis politiques aux éleo-
sann d'un bout de la Province à l'autre que p-ar d>.s ioyens tious purlcuicutaires, et tout en désiraut qu'il soit priades
qu'il aurait.honte d':vouîer dans cette Chiunbre. Tout porte mesures dévères pour mettre lin à une telie pratique, nous
à croire que les nieimbres de l'opposition ne se sont rendus à contioucroun à.av6ir coifianco duos les Couseillers du Son
Ottawu qu'après l'a-surance, qui leur a été donnéc,- du re. Excelleuce et das leur administration des affuires pu-
couvrenent de leurs dépenses de vny:gc. " bliques.

Puis il ti rmin en exonérant le miDiutùro de tout blâme M. Glass prend ensuite la parole et,explique les raisoni
din cette question du Chemin do fer du Pucifique Cana- pour lesquelles il abandonn'e le ministère uprès l'avoir sou-
dien. teuu. Ces ruisons ont le refus du gouversement de laisser

M. Hizntingron se leva ensuite et dons une longue ndresse à la Chambre des Communes lo soin ado déterminer la con-
à la Chambre, il en appelle à llionnêteté publique afin que duite qui terait suivie à légard de lenquête, la prorogation
les ministres soient déclarés coupable-. violente des Chambres le. 13 d'août, la nomination-d'une

Duns la séance du 28, Sir Francis Hincks reprend lo dé. commission royule, et enfin. lu preuve complète de.laculpa-
bat et répond aux attaques personnelles dirigées contre lui bilité du ministère donnéa par les témoignages eçus par
par le député de Slieffird. Ls lettres do Sir Hugh Allan, cette commission.
quli lui attribunient 0,000 do stock dans là conpiugnie du ( Puis M. Buxter"se leva et exprima la, eoniance dans l'ad-
Chemin du Paôifique, les assertions de M McMullen pré- ministration"actuelle.
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M. on'ng-WVaterloogadmet que les témoignages suf-
fispet pour. prouver le ccusations qui, ont été portécs et
qu'il est évident que, depuis le coin menment'du Chemin
de :fer dui-Pa'oifique,, legouvernement n'a favorisé cette
ouvre que dans le: but de corrompre les élections et do se
maintenir au pouvdir. Il dit que le pays n'est plus alors gou-
vervé pr,- les rrepréentants du peuple, uais pour, une oh-
garchie de ministres.

Bon exemple à suivre

M. P. LKRao-. P. P. t Président"do la Société d'A-
grieuItu're du Comté de Portneuf, vient de nous fairepar-
venir uneè liste de 438 abonnés, tous me brao' de'la usdite
Société.

L'annéedernière le nombre des membres était de 294, il
v a doa.eu.une augmentation do 144, et M. LaRue lui-
niGin constate que cette nugmer'ntation est due uniquement
àilifi luene 'de la Gozeue des Campagner.

Nous offrons nos sincères. remert-ciments.à cet ami de la
onuse agricole ; mais on- mGme temps nous ne- pouvons luis-
ser passer ceýfait sans faire remarquer à toutes sociétés d'a-
grjoulture de la-Province que la diffusion des saines doc-
triles a , ýriuoles devr-ait forier une partie importante de
leurs noye d'notion.

La Suciété d'Agriculture de Portoeuf l'a compris depuis -
longtempw ,npussi ses succès l'enportent-ils 'sur toutes les
autres ociétés du même genre. Qie l'on suivé dono cet ex-
emple, et-bientôt les aultivateurs canadiens auront réulisé
des progrès'étonnarits dans les améliorations culturales.

De notre côté, afin d'aider cette action des snciétà d'a-
griculture' .nus leur offrons toutes les ficilités compatib'es
avec nOS moyens.

Connnitre notre opinion sur leurs mérites respectif. Mais, afin
de donner a nos leètebr une idée sfiaant le Pexhibilion tout
i" niénaaeint eypace, noirs avons lorné des grolipls dans

.equeinus avn fait entrer tous ls' objyts de la meine ca-
tégoiie. n1"est aini que nous avons. fait une seule, cla-se de
toutes les charruei exhibées, et ce que nous avons dit de cette
vinse en gériieral s'applique autssi bien aux charrues-sous-sol
qu'au x4 .arrhes orudiaiires. Parce quie'noru, n'avodns, pas fait
Lue rnegtion spécialedes lîremieres, on ne doit donc pas'con-
clore qu '~e sont ma -va-es ou -intiles.

Au contraire, l'utiIité des charr'es2 ous-sol et du. défonce-
ment u li-s opérent ne fait plis de doute auiourd',hui. Tous
les cii teurs intelligents reconnaiîsent quete défoncement,
c'est-à-Iiire l'nmeublissement dlîi sous-sol, augmente dtans une
forte proportion la force productive de la couche arable. Les
principaux avantages de cette opération sont d'accroitre l'aéra-
rion du sl, d'augmenter sa perméabilité, dH l'assainir en per-
mettant.aux eau.x pluviales île pelnetrer plus promptement
a un ph grande profondeli r, de faciliter la pénétration des ra-
eles e leur developpemeint. 'ie dim innlier l'iiflueice perni-
cies e d FFeeer '«e.1-et enfin le mo ifiir, dans certaines cir-
con-tancé h<, natuire île la couche arable.

De i-eaumnoinbreux avaniagea, les plluis importants sont sans
coii1redit Il'asainu- emnuit plus prompt dul Eol et la conerrvatioi
dIe l'lîiinihii peni;init les écheresses.Surles.snIs pmofunds on
approfondis par la charrue, les platit-s nî'ayut d oufiarir Iir de
i'-xces onu Oud la sueheresse, mi conçoit fin:ilemeînt
utur elles doivent vegéter avec une euti:ni fiiwité et donner
d-s pruluit4 abunisIit'. C'est en eff:t ce que loni a remarqué
danii. toutes les circonstances où l'on , a augmenté l'épuisseur
Je la ciuî lhe nrhle.

Di ir é les obser:.ations pri-es par d'he«bile praticienc, on a
recou qure 'i, a ini -olde 5 poICuces de protomleur o aj e &
po.ice, la valeur productive dw gol a nignuite ile 7 por 100, .

a celi de t ponces i1 aloute punit-e ~clie valeur a,- mente
de b pou.r 100. wi la inémer n dIldiin e- fi a relni de 8 potes
l'abiriinenita o t e- de 5 posr 100. J celui i 10 p"uuii: el tiett

Charrues ous-soi. de 4 pour 10i0 et.a ceiyi le 12 pouce-' elle e-t de 3 pour 103.

On nous'écrit de Loogucuil en date du 27 Octobre 1873: e chîffles sont ruffi-ant- pour fîire corîîprendre a toi les
l ' dteC cultivateurs conbien il serait avntagens de file du defonce-

Monsieurde Rddacteur, ment nariouit oü lopérationi est pratiable.
".En 1859, j'assistais à un essai d'instruments aratoires Le LlerolieT'ent lie coinvieni paq a toa ies iSoli Il est (1e

sur la ferme Lrngnn à, Montréal, j'ai vu fonctionner uue terres ii uetle opération serait impraticable et même nai-rible ;
charrne souF-sol tirée par qatre chevaux ; niais leur tra- par e'mph, anand exite ai.e-ois le la entiche arable n
vail était trèàs péntible ; peutê&re quatre 'bo'f, auraient-ils oui--col cailou1euX, rocheux ou composé de îif calcaire ; mais

mieux rsi vu leur lenteur. C'tait au mois d'août, la t dans Jl- sls ]rgers aul bien que dans les terres fortes le de-
miuxr et lensrumentur. ei t amois le'août, a ter foncerment est toujours' avamirageix. Sur les premiers, cette

était durdetl'instrument s'eefonçut dans le Fol eu dépit uaerarinn permet aux plantes d'aller puiser dans les couches
des efforts.du Conducteur pour le maiutenir. Une roue pla- profondes PHiumidité que la couche supérieurH leur retuse et
cée à l'avant aurait sans doute pard à cet inconvénient. -ir les seconidmes, elle force l'eau surabonidante éi s'infiltrer pro-

I Cette charrue était à :peu près semblable à celle que fondement et l'empêche ainsi de nriire aux racin-s des végé-
j'ai vue cette année à l'exposition provinciale. taux.

Dans votre compte-rendu, vous ne parlez prias de cet La manière de faire lee défoncements doit aini varier sFii-

instrument Il est dono mauvais ou sans utilité. Cependant vaut ln nature du sois--roI Si celui-ci est de nature a ameliorer

en fuisant mes labours cet automne, je me dis : si je Pouvais la couche arable, on pourra le ramner à lh surface avec une
S charrue ordinaire pourvu toutefois que l'on purism diIpoer

ameublir mon sous-Fol (qui et d- glaise) à une certaine pro- d'une quantilé suff.ante le fumier. Miai si le fmier fait dé-
fondeur, la gelée do l'hivpr le pulvériseruit, les eaux du prio- fanut oui si le r,onis-t- et-t mauvaise qualité on devra se borner
temps se logeraient dans ses interstices pour fournir une a l'ameublir sans le léplacar et alors oui se sert de linstrument
abondante humidité bien utile dans les temps de sécheresse appele charroeeoiis-sol.
et j'aurais peut être une meilleure récolte. La charrîie-sous-sol dont nous nous servons sur lR ferme at-

" J'ai alors pensé à la charrue EouS-Sol et jo m'adresse à tachée a PEcole d'Azriculture de Ste. Anne est d'une cons-
vous pour savoir votre opinion à cc sujet. J'oso donc espérer triition triés-simple, elle est semblable à celle exhibée par M.
que vous daigncrez r rendra ce grand service. En atten- E vans a la dernicre expo5ition provinciale et porte a son avant
dant je me Ensori-r une petite roue qui regularise va marche.

Vot. tLes défuncements doivent toujours se faire en automne alors
Votre très.humble et très-obéissant serteur, que les pluies ont¯sîfnsamment humecté le sol. Nous faisons

FÉLix DELAGE. d'aboulu passer une charrue ordinaire, traîner par denx chevaux,
au moyen de laquelle nous fai-ons un labour de G pouces en-

.RÈPONSE. viron, puis cette premiére charrue est immédiatement àuivie
-- de 'la charruie-sous-sol ègalement traînee par deux chevaux.

Obligé de nous renfermer dans.un cadre fort resrreiit, il nous laquelle ameubiit le fond de lu raie sur une épaisseur de 6
a été impossible, dans notre comptezrendu de-l'exhibition pro- "utRres pouces. Nous obtenons ainsi un sol de 12 pouces de pro.
vinciale,>d' exariner tous les objets en particulier et de faire fondeur doué d'une force productive étonnante.
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* èabilitation de la guêpe

Le, Cosmos entreprend la réhabilitation de la guêpe. Per-
sonoe,.dit ce journal, a aime Cc petit animal par la raisôu
bien simple qu'on le regarde gébâaWene nt nomno-un pa-
Iaiitc, Tôrt inutile 'd'abord etfort'dangcreux ensuite.

a geepee effet, n'est pas toujours un 'Voimn fort com-
M'ode, et cependrînt,'si décriée qu'elle soit, il faut savoir rc
connaître les services qu'elle rend à l'humanité.

La guêpe a reçu de la nature la mission de débar' asser
l'homme des mouches charbonneuses, dont la. piqûre n'est
que trop souvent mortelle, et pour arriver il. ce but, point
n'est besoin pour elle de se setvir de sbn aiguillon.

Lorsqu'un uÈnàl mort reste abandonné dans-lescam-
eiîü, 'don cadavre ne tarde pas -1 se décomposer et à se

oouvrir de petits vers blancs à peine visiblcs, qui sont dilpo
sis par le'gros.cs mouches noires ou grises, ou bi 0.encore
aux couleurs mnétalliques. les guêpes, très-friandes de ces
vers, chassent les mouchc:s et s'empressent de débarrasser
les cadavres de ces bûtes dangereux, empêchant pur là que
la décomposition ne soit aussi comp!ète.

Il est, du reste, à reinarquer qu'il suffit de voir une guêpe
se poser sur un cadavre pour qu'aussitôt les mouches s'en
éloignent au plus vite. Elles contribuent donc par leur pré-
senco à délivrer l'homme des dangers que lui font courir los
mouches charbonneuses, et à ce Point de vue clles u4ritent
qu'ou épargoe leur existence.

Les guêpes, dit-on, se multiplient avec une effrayante ra-
pidit: le fait est vrai, mais le plus léger froid les tue
promptement ; il est rare, d'aileurs; qu'elles se servent de
leur riguillon quand on ne les excite point. Il est donc pré.
f&rable pour lhomme de les lais>er vivre, puisqu'elles sont à
iême de lui reodre le., p>cs i portauts services.

Destrtçgt'In des chardons qui infectent les champs

M. le Rédacteur,
Votre correspondant Agricole demande
]o. Quel est le meilleur moyen de détruire pour toujours

les chardons qui infectent un chanip ?
20. Quel moyen prendre pour foreer les voisins a détruire

leurs. propres chardnns ?
,Je ,uis un peu dans la même po-ition qu'Agricola ; j'ai

des chnrdons' dane mes champs et mes vuisins nossèdeut éga-
lemert des champe tetlement inf,'clés de chardons qIils peu-
vent Fournir de la graine, le vvii nidant, a une demi lieui a la
ronde. Voici la methode que j'iii atpitée pour l'exiirpatioî le
cette maviaiFe plante : lu. Culture sarclée, pommes le te'rre.
blé-d'inde, etc : 20. Je fr.uchu les chardon.q qui croissent (dans
le páÛrurage nvanît qu'ilse ii-oiént Murs ; 3o Je ne me sers a-
nais, pour la senience, des grains renfermant lide la graine de
chardon ; 4o. Enfin lPeé prouha in je nie propose de mettre un
champ (le; plu- infecté) en jichère suivant que coiseitlé par la
Causerie Agricole publiée rar le Gouvernement. Voici ce que
l'amour en du

Il n'y a gière de cultivaleur, .quelque pauvre qu'il Foit.
qiu> ne puisse, s'il le veut, nettayer chaque année ute parit
de sa terre.

1 Qu'il Iaiase cette partie iuqu'après. ses remences faites,
s'il n'a pas eu le temps de li donner un rpenier labour.

Il Il n'y a pas (le pieces quelles que soales qu'elles puissent
étre, qui lie roient parf.itement neîoye e ianý un sei eté, par
plusieurs labours et hersages, faile [1îer un temps sec et chaud.
Souvent on pourra donner a ces pièe, es les libours nécessaires
d leur nelîviement, les enseinei Cri 'arrazin semé fort, et
a 'assurer encore une récoly pa' îb>e, si les elées bfiums ne
viennent pas la détruire prém arIém n. Ensiore, danm ce caF,

enlabourant ce sarrazm e' trre, cn 'pourra conipier l'année
suivante snr cete même pce, juque la uiitile, une récolte
qui dedommagera le cultivateur de tous les frais encourus

Pannée précédente; ouIre la saisRacuon d'avoifai desa p l
mauvalid p&è la nmei'o1leure de s terre.

Sile fideafrreet bon onpeut us i'prèiPao'r
Iabduiré. e'tiepé. plusiears fois, 'oujours au, soleil y semer:trig
fort du blê-d'[nde dan les ranespuesi re pieds, enJre
lesquels il fauiidra soit labourer solt.paer,er ne.houea Cil
oour bien amtbirua trre et detruire les dernieres maîu'vaises
herbes qui auraien t ehapé a aurääi lubu'r. lC 'blé>d rnd
fera un excellent fourrage, qui ferä donnerl em'ei leur lait p
rible aus vaches, et cela dans unt emps où les pàturages'com..
meneenit i manquer.

Qîîant -i la SeOaim quesion proposée -pargmcola ie
Pense que- le cuneilsmuniucipa ei vertu e 'rt 5 dii
Code, ont le pouvuir de fore desreglerent pour Mrer i
gens i déeriire les mauvlises heibe'qui croissent rleurs
prnuprié tes. -Rus-r c es,

Moyen simple et facile de doubler la quantité d en-
grais avec le mêniie nombre de bêtes -

Celqi empéche la plupart les cultivateurs de profiter des
cons.iWs ou de l'expérience dessavants, qui di"'neifaire
progresser l'agriculture, cest q le. ces niessieurs ontipresque
tous le soin tout particulier de faire en eprteque-bieîtpeu d
paysans penient les c.ompremîlre. nl liesl ci mice aimielor-
lion proposee qui ne soit aumtodt lieri -'éu de terme chîmîe
vvire 1Vnlfnm, lu,, MM liýliun% grasse pu la
pýlitflCOai li bouc.de 'u vaif.

Un autre b-ale encore n la vîlgràiation da beaucoup .de
hiliodes eceWlleites én e lernêmeF; je 16: veux bien, 'est

qu1 r, présentéi edrriile led i evrnt entraiuer.quI de fais e-i dm:
iehe-, ell'e-s en coisthuen, en definitive d'assez.coosidéraWes

polr les petites bourm-s.
L'innovation que îe. Vais propozer n'aura, Jepere, aucun

des 'icu'n"vitieitA que je viens de szinater. Vuici eeo nItetaode

5anciionnee par pluieurs.années d'expenences
Il faut arîiaî tout creuser lin trou a 'flimier d une certaine

étnidue et profonideir Au fuail:. le ce ;!rou onjett3 un tom-
beran ou udeîux de terre végétale. ~Cela fait, au' lieu dé' vider
l'étable tois les huit jours. ainsi que cela se prat1quie presque
partout, on la vile tous les quatre tolr sens 'inquièer si-le
fumier eýt ou ion fait ; car ce qu il faut, c'est que l1etigrari.
soit consomrné an moment cù on l'enfouit dansle chatnp, et
non nu moment où on le sort ile l'écurie. Le fuim iertorni de
l'etable, avant dele mettre dans le trou, il fiu a 'ir soin d'é-
tendre une couche le litiére sèclie. (herbee'paeilbruyeres,
buis, joucs, blacbes, oi telle autre ma iere ge fourmt lu loca-

lite): sur cette couche or' 'tend tne c hlucie de' fumrer, puis
une secondle couche le litiére Fèche recouverte: par unu ou-'
velle coniche rde fumier, et ainsi le suite ; latout doit aussi
étre couvenîablement arrosé . : -

En opérant ainsi, toille la masse seatrouve tranisformée,au
bout de quelques mois en engrais' au,.si conomne,.aiîsi fart,
aussi e.cellent, que s'il était resté un mois sons les bêtes. ,

Lorsqu'ensuite ouvidera le trou, on aira sion de conserver

pour le jardin la terre placée au fumînl, et quiaura absorbé:une
bdnne portion do la partiti liquide iiita4mier'qui se serait infil-
trce salis cette precaution dans le soui-sol, et en pire perte.

Oi le voit, ce'mahode, dont je ne trouve a merveille,
n'exige l'emploi d'aucun ingrédietu chimique; elle ne îrces-
site auueintie dépense et ne demtianfide qu'un ible surera e
iravaiI dont le cutiivatteur est largementt recomlenle. p u iil
doulle-ainsi sauis beaucoup de peinéla quau lited'ésou engrais.

Ju,- G. D.

Lo -livret agricole ou los ouvriers agricoles

Dans un travail sur les 'ouvriers agricoles, publib-par
Gillet Thiery, nous lisons le parugragraphe suivant qi, polir p u-
5 ieurs de nos lecicurs, pou rrait avoir sOn utilité -

L>iuis plusieurs annes, il-faut en conveni r, les. ooejtés

d 'ligneiltuire ont'donié un graude. impul>ion a-l'agr u ire

puiriout la' leçon du progrés a:é bonne, et.youtousjeteur,
par votre intelligence,. vous avez su en profiter,
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"Miheurensemnentyvous'avezpastéplutôtJ engages,
dan éètlefv'oierogréssiîe.que- les brasvoùFornt manqéiè.pour
en retirer.tout e' profit que vous en aliendie; le service est'
devenu xcessive emérdifÈcilIe'et raï. a

".Que lles tort adonele sia~uses, de Cete situat ion ? C'est par-,
ce que jnIuel P ièrebienî directe'
établir les ban, rapports qui doivent exister entre le maîre et
louvrier. Ch'agnelannééevos ne voyez river.sans appre-'
iensioti l'Pepoque où il est d'sasge du rengager ses ouvriers.
Coin rite<es a'nifrcédenies,- vo'u vous 'ntenle'z dire,'t-
smioptOut îniùèrî pen-pnie .J" ne-re.terai.paç'chez vrus,
si foie meîlioner' pas 20 oi 30 piastres de'plus q l'en'
née clPr ìîièrie.'Et Ôòque vois y enosenten ils croientavoir on
cermain drit sur- v'obs'et devienet' moins-souiî Aî refoi',
tous les -rvîiteurs tenaient a leur maitre ; aujourdPhui ien trop
grand rí6sbreralhéoreîremînt ils ne.tiennert qu'a on ar-
geili. I léltti ñnains difficiles sur la nourriture et travail-,
ladte r'u :le sorte qu'il. senblerait'qu'ils, ont. allongé' leur
e.ia î îiüceurei leurs bras.

Eht bien.! l'eifeters; il y a urgence de changer cet état de
choszes. car ne rien faire'estr c ler.

Il fa'a)t doiic'réiabiir lu stabilité qui manque aujou d hm a
l'ouvri pa la crëtion d livret agricole. S'il yavait ici ci9

2

quanteou cent serviteurs qui m'ententls-ent, jy leir proîvp-'
rais qu'ils.nint un moyen de gagner, et d'une maniero Iono-
rable, ces quelques piastres qiile deinandent en plus etqu'ils
ne savent pa nnériter: j lecu.-arlerars.du bouiheur, de la irai-
qui!lité,.des béièfi'ces de l'oiivrier 'qui rere-lonigtemps chez lé
même maitre ; je leur ferais vnir tous les desagrémen ts que se
préparent ceuxqÉi changent a chaque instan. ·

" En effet, lecteurs. il y a-ijfe griuiiul eîFfféreiice entre> eou-
vrier qui restelénntemps cliz le mone. maitre et celuirqii
change pIbsieurffois dars l'arinée. Celui-ci ne:se phlît qu'où
il n'et.t ;a-q il s'ennuie toujours, partout où-il va le irsvait est
pour lui irífardeau éd/aîat : iltravaille saris goüt et sans, in-
telligeiice, et cela parce qu'il faut qu'il mange et qu'il gagile
quelanî'argentupourdh abiller.

f e ort di premier;' Celui-la est
heureux sous toils lesrapporta, d'abnid parce qu'il se voit l'a-
mi le la rriai on et quî'il est considere comme il le mérite ; il
est heuix, r-i Fon maitre se livren 'elevage de quelquek bes-
ni.ýx. île les-voir grandir et progresser ýou4a main ; vous le
voyez rontent le ?on travail en pasanedevant le:champ de
ol malire,- lorrq.îl aperçàit une belle récoIte dont il- est le
prirllApRI s uiteir: tout oin trvail est' done. pour lui une jouis-
sanco. et non une-ietuhe pénîible. -

Lor qoe vou' avez le bonheurîde possdeJr un tel serviteur.
il faut être iste. bon,-lIlramam, mnver, ceux qui sont sous vos
ordres.; il fant être, en in mor,- ce que 'oi ser.t pour soi-
iême. Vous n'atendez donc pas que ce bon serviteur vienne
vousdemander20n 30 piatres.de plus, vous etes assez geîné-
reux pour 1îiidiret Tu ns bien-fait ton devoir pendant le cours
de cette année, voilà 30 tiîîýîres pour ta récom lpense. "l Alors
il conserve cette somme comme soiivelur de l'ho'norabiliité de
son travilou clu moin'il en fait bon usage et bon profit:
tandis que elui'qui ne possède:cet argent que prace qu'il l'a
eftiniétîent'deniandé, n'y'tieiit pas, il le depeisse, et souvett
d'un r m-iniére hunteqse et'nuisible a sa Salté . 1

1Msiae¯ssi,'guand la riflexio'n lui-vient, qnand les année
lui pè-entsur lIq tte, ilse ldemande : Que suis'je mainîtenart ?
rien. Qu'ai-je amasé ? iien. Et cependlint, si j'avais fait
comme un tel, s-i j'étais resté longtemps chez le maitre, comme
lui jeserais consideré, comme lui j'aurais aiijourd'niii quelque
chose, et je.pourfais vivre tranîquiile des fruits de mou travail,
Mais hélas il iest plu e teopsade fdinPt es 'riflexionîs tar-
dives; ii'ïe' voifrrpdssä de'ous lès'côdl et,-ci va-finir sa vie
dans 1a plus profoid¯ misère.

C~'eatpoquoi, lecteurs, dans un but vraiment d'humanité
pour les servite is; je vien's voi rp d'ngir pur tous les
ioyens en votr,puiuvoir pour Iieur fie blel comperidre corn-
met. ildoivent direer leur vue, afin dl les arrêter a temps
dans cut vo pèrnicîiuase qu'ils parcourent sans sen aperce-
voir: Persuadeze-lasbien gho ur suit de bjns coneeque vous
yeîLez leur donner, et que ai vous êtes Jegr, mareevous'

n é-eTasrleurs ennemis d F m; )
nâei-l Jl reste' ]ongtemps dan2la mêmremaison

fPifès-lèur voir qu'l n'y a qu en agissant ainsi qu'i s amasse-
ront quelque chîose.upoîr leura'vieux"joÙrs' 'que'etseiile-
ment'r travail ant avec žèle'oùúet inteien"qu'ilsírorit
bien Ye és;ét is ne senironi tps po'i e'er iru'il,' ils
e n jo' pont aucontraire .et n'éprouveront pasles fatigie'sde
ceux ' îtravailleiitrmnil'r'ré eux; parce'G'ils sont forcés de ga-
gner leur misérable vie.' '

ciNo- gouvernements' lecteurs; désirent soutenir et honorer
''ioîltre, en avezla preue>chaque jour; profilons
'donc de ces bonnes dipositionar'ess ns-nous eux;rpour
'léur signaler toues les ceses dural. t probiîblement dlans
eor'sollicirt ile prendront' des msures pour les faire dis-
paraître.- Glai.e'r-THiEnY.'

.tite Chronique ' .

Renscignemen t poli cStt.V qui désirent aller au.x Etats-
Unis: -Le FyerCanaidieni île Worce>ter, Mass, nous appre'îd
gie p|us de vingt mille employes de rnaiiufactîres dans le
Connecticut sont sctîuellement san- ouvr.ge. Dans les autres
états, la plupart d s m;inifactiîriers .ont aussi suspendu ou
parlent de suspendre leurs travaux. Il' est à craindre que la
crise ne se prolonîge jusqu'à Pouverture du con:réi. Les
hommes d'ffares ne sembeit pas dîispoea a faire:desinves-
tisseinenzti îl'aucui' genre avant que les vues finÀncière dit
congrés soient connues et qu'on puiuse en calculer la portée.
Laceprise les paiements en espèces devient ebaqo' jou'r de
plus en plus prob'bledans un avenir plus piocha'in. BeaucouJIde'misor.s de coinmerce 'ont doji commencé a recevdir les
greenbacks.au pair de la ironnaie d'argen t''

Nois oi sairioiis trop recommander1 à nos compatriotes,
ajoute le Foyer, d ecAnomiser plus« que.jamirr et de gagner
peu pluôt que pas du tout, car la criie actuelle 'pourrait durer
Ion gtemcops. . .. . ' . ,-

RECETTES
Moyen de prdvenir la rouille des armes à feu

Bien des personnes gemi;sent des ravages de la rouille. Les
chasseurs surtout. Iont au nom bre le, plaignants. Que de soins
lie faut-il pas prodiguer ail cher fiîsil ! Or il parait;que l'on-
guient mercuiliel est jiiaredieit le plus efficace1 pour prévenir
la formation de ce paia-ie inporturi. Dans l'emploi de cet on-
-tient, s'il s'Kgit d'un f' usil, par-exemple, voilà ce que l'on
fai - on frotte Id cation intérieurement, de manilr i ne laisser
ý'i'r iine ioucie tiU ý'-légére sur la suirface du métal.' Par là 'hu-
midité n'a pas (le pri-e.. L'onenitnerc.urie se vend chez
tous les droguistes.

BemÔdo contre tua cotquea des chevaux

Oit prendra un huitième de pinte d 'eau--de-vie, ou autre spi-
ritueux assaicné d'ne cuillerée à café do poivre et mêlée a
un quart de pinte dhdlit ou d'eau chande. Ce remède procure-
ra iun soulagement subit. Si le mal n'était pas vamlilu en 20 ou
30 miniites,, on renouvellerait la dose, une seconde et ngèe,
s'il en était iIécelssaire, nne rois-ième fois ; 011 tgira ptus ie
sant meut en prenai.t 4 onces d'ejit. térébetthine avec le
double dl'huile mdoives n ais ii la cheval à une irop grahde
aversion pour les medirameit" il il'et pas toujours prudent
de lui donner delatérébenthine. [l y acependarnt in autre re-
mede niei(leair encore, qu'on devrait tonjours Rvruir en réserve
dans les etablissemeiita où il y a plusieurs ebevau.x du-traits.
Prenez une pinte ('eau -dîe-vie, ajoutez-y 4 onces de.ýtraitaîle
litre, faites-y.inîfuer 3 ouces de gingenbr', en niorceaux et

trois onices.de girofle qu'on laise, bien que le liquide seul
doive être admiitré ; au boutde .hmt jours, le médicametit
est prét; mettez la' bouteille cd câlé de-maiiérej pouvoir la
trouver a bésoin La ie a eiployer est.d1, G onces dans
lino pinte de'vml ou d'eau chaudu .tutes Ies quinze ou vià i
mntiots 'uéris
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DISSOLUTION DE SOCIÉTE
La socielP q ui a existé jusqu'ici sous les nom et -raiîonde

DION et DUBEAU, est ce jour dissoute, de consentenent mu-
tîrel. M. J. . Z. Dubeau est seul autorisé a régler les 'fi'r'es
de la dite société. rI

ARTHUR DION & J..B. Z. DUB U.'
Québec, 10 sept. 1873.

Le soussigné, nyant acheté de son ci-devant asFocié, Arthur

Dion, écuyer, sorn interét dans la société qui a e isié jusqu'ici
sous les nom et rai-on dle Dion et Dubeau, continuera seil.à

-l'avenir. les affaires de la ci-devant société, et il sollicite. dii
public l'encourgement qui a été donne jusqu'en ce momen.t.a
cette maison. Chaque pratique sera, comme par le passe, ser-
vie avec prormptiiude et courtoisie.

Il sept 1873,
J. B L u E QUbc,

Rue de la Couronne, Québec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIA.L
Les Commissaires nomrnés pour construire le chemin de fer

Intercolonial, donnent Avis Public qu'ils sont prets à recevoir
des Soumissions pour la conire,-tion d'un Terminus danui
l'eau profonde 1 - la Pointe au Përe.

On polrra voir leq i.lan- el lévis aux bureaux des Iné-
nieurs a Ouawva et Rinuuiki, le et 'apré le 2 0 e jour de io-
vem bre prochlain.

Les boimi-sions endo-sées " Soumission poîur hvre et em-
brancrhenent de ligne ' seront reçoes so Burair îles Commini-

sairem. Oitawa. jusqu'a six heure. P. M., le 2 0 e jour de dé-
cembre prochain.

A WALSH,
ED. H. CHANDLER,
C. J. BIYDGE.
A. W. McLEAN,

Cornissaires.
Bîrm'arr des Commitna r

Otawa, 17 Octob.e 1873

J. ¯E. O A S G R AI N, N. P.,
AGENT A L'ISLET

Pour la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE contre
les accident du rea ede la foudre pour les Cunites de Stans-

tead et Sherbrooke, établie el, 1835. uine des plus sures et Sites
plus populaires, syiit au-dela de 6,000 assire, et i lt portée
des coivateurs; le court rirlyenr d'uî nie assurance sur bûtisse
isolce în'etatit que de 25 centii- par $100.

AGENT

Pouir la Compagnie d'ASSURANCE SUR LA VIE, PlEqui.
fable, Bureau principal, Bmadway. New-Y k, la "lh' puis-
bante du monde entier; S52 000,000 l'if1 ores en 1872; et le
meilleur placement comme Bauque d'Epargnes.

30 Octobre 1873.

85 à 820 par jour.--N'impot quelle clai.se d'ouivriers,
de gouielque sexe q'ils soient, jeun.es ou vieux. peuvent se

f>ire de meileirus gsges en truvaillarnt pour nous que dans

n'impnrte quel autre enploi.-Agents demandés. G. STIN-
SON & Co.. Prilanld, Mine.

A NOS

aL ,tLfl 4 retardàtaires .tjiujj IAr re

MUSIQUE NOUVELLE!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POL NES1AN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant........«... Dessatii 60 centins.
.linon, valse-: ............-....... Graziani 60:
Pulka dles moineaux-......-........Jeanot 40
E'pièerie ........... .... ......... Bachannn 60 oi
Echo de la terrasbe, polka.-...........Kowaski 65
Sar l'Adriaiique. .-........... --...... 61
La jolie lronrgroise, valse.... ....... Fischer 60
Prascovia, mzika-- -...-............... Kowalski 70
Le roulis, caprice maritime. - -........-. 50 -
Solitude, loclrne.... .............. . . 60
Le petit diable, polka mignonne.......Lcduc 50 -
L'aveu. valse brilliite-.-............K wlsk 75 -
Olga. mazmrka-........ ......... - Grazirni 4(> f
L1 petne cogunenîe, valze mignonne.... D-'liseurie 50
LM clia.t du lAzzaronre .......-- -.... Kowa/ki 60
M arche turque............ .- -........ 60

etc., etc., etc.

MUSIQUE FOUR ORGUE

LE FER'IcE DE LEGT-.rE :-100 morceaux brillants et failes
pour Orgue p;ar Valenui-s2.50

TREsoR 0V.- OnANIsTEs: -Recueil en deux volumes de tmu-
signe I'ogue ficile et brilliite, chaque Vol. $3 0P

Mn'lerCFAux n'oCerG. des RuIetirs céléhrP8 :-A. Miné,-LR-
reizo,'--Marius-Gueit,-Lefebbure-Wely,-De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRES
(En fançais).

Méthode le violon.- . ..................... 75 centins.
de- flille .. .. .. ..-....................-. 75
d'accordéon .......... .............. 75 '

de hautbois . ----..--- ..... ..... .- 75
de Coriret a pistons.----............... 75 '"

de Saxhorn ..... ................... 75 .

de Clairnete .... ................... 80
d'lh.rmonium ........ ... ........... 80

etc., etc., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et larnoniums; Editeur de'mtsiqure,

14 rue St Jean, QUÉBEC.

N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui dé-ureraiert se
procurer quelques ins des articles ci-des'us. ou autre mor-
ceau queleonque, n'ûiît qu'i envoyer lu prix et le nom du mar-
cenri sous enveloppe à A. LAVIGNE ;' elles recevront le mor-
ceau ienande par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUAIES
Oltawa, octobre, 1673.

L'zsco.Tr. &UrutaTf Pur les rNVOiis AM r.ncAs, jusqu'à
nouvel ordre, Aura de 8 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Comrnmssaire des Douanes.

C:- L'avi, oi-dessus est In seul qui devra paraltre daco I0
jouriaux autorisés à le publier.


